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MAISON DE LA CULTURE
MOULOUD-MAMMERI DE TIZI-
OUZOU 
Jusqu’au  6 avril : Casting organisé
par Citel images pour un long
métrage cinéma sous le titre «Les
ramiers blancs» de Ali Mouzaoui.
Vendredi 8 avril de 9h à 16h30 :
Journée pédagogique animée par
Mme Feriale Samane (auteur de
livres scolaires), organisée par la
Sarl Edi. Culture d’Alger. 
Samedi 9 avril de 9h à 16h30 :
Présélection de candidats du
neuvième Concours national de la

chanson amazighe organisé par
l’association culturelle «Tarwa n
gaya» de Redjaouna Tizi-Ouzou (au
Petit Théâtre). 
A la Grande Salle : 5e Rencontre
sur la dimension spirituelle dans le
patrimoine national amazigh
organisée par la Direction des
affaires religieuses de la wilaya de
Tizi-Ouzou.
COMPLEXE CULTUREL
ABDELWAHAB-SALIM
(CHENOUA, TIPASA) 
Vendredi  8 avril à  15h : Spectacle
pour enfants, éducatif et divertissant
Loubat Nina, interprété par la troupe
El Mawdja El Zarka d’Alger. 

Jusqu’au 13 avril : Exposition d’art
plastique de l’artiste Peintre Rachid
Menzer, intitulée «Lumière des
Aurès».
Samedi  9 avril à 15h : Concert de
musique par Houssam Dahal
(chaâbi), Mohamed Saghir (variétés)
et  Chafik Hmaïdi (danse moderne).
PALAIS DE LA CULTURE
MOUFDI-ZAKARIA (KOUBA,
ALGER)
Mardi 5 avril à 18h : Spectacle
chorégraphique La flamme du
Sahara du Ballet national.
LIBRAIRIE EL IDJTIHAD 
(9, RUE AREZKI-HAMANI, ALGER)
Jusqu’ au 18 avril : Exposition-vente

de peinture de Morad Foughali.
GALERIE AICHA-HADDAD (84, RUE

DIDOUCHE-MOURAD, ALGER)
Jusqu’au 9 avril : Exposition de
l’artiste peintre Souad Si
Abderrahmane.
GALERIE SIRIUS (139, BD KRIM-
BELKACEM, TÉLÉMLY, ALGER) 
Jusqu’au 20 avril : Exposition «Un con
Scient» de l’artiste photographe Mizo.
ESPACE CONTEMPORAIN D'EL-
ACHOUR (ALGER)
Jusqu'au 13 avril : Exposition
«Regard's» de l’artiste peintre Adlane.
GALERIE DAR EL KENZ (LOT
BOUCHAOUI 2 N° 325,
CHÉRAGA, ALGER) 

Jusqu’au 16 avril : Exposition
«Trois peintres, trois regards» par
les artistes Zohra Hachid Sellal,
Safia Zoulid et Mohamed Oulhaci. 
GALERIE D’ART BENYAA (4, RUE
DE PICARDIE, LES CASTORS II,
BIR-MOURAD-RAÏS, ALGER)
Jusqu’au 30 avril : Exposition de
peinture par l’artiste Farid Benyaa
intitulée «Algériennes, source du futur».
MUSÉE NATIONAL PUBLIC 
DU BARDO (2, RUE FRANKLIN-
ROOSEVELT, ALGER) 
Jusqu’au 2 mai : Exposition
«Voyage nostalgie» des artistes
peintres Fatma-Zohra Bouaouni et
Dounia Hedid. 

Un sacré coup de fraîcheur dernière-
ment à l’émission TV «Studio live» ! 

C’était «100% enfants», côté public et
invités, les enfants savant faire un joli
boucan pour encourager les artistes en
herbe ou encore graines de star.

Zyriab Dahane, en plus de ses quali-
tés de chanteur, peut d’ores et déjà
accompagner à la batterie n’importe
quel groupe de rock. Une fille a repris en
live et en anglais Knockin'on heaven's
door (Frapper à la porte du paradis) de
Bob Dylan. Elle sait ce qu’elle fait, car
elle a expliqué, en français, qu’elle aime
la musique pop et les accompagne-
ments instrumentaux acoustiques. «Je
n’aime pas la house», dira-t-elle en
conclusion. Ces petits, filles et garçons,
s’expriment en arabe et en français,
chantent l’andalou, le diwan, la variété
algérienne, la chanson française et
anglo-saxonne.

Ils sont l’avenir de l’Algérie. «Adultes»,
ne détruisez pas leurs rêves, leurs
espoirs et leur vision de leur paradis. 

K. B.
bakoukader@yahoo.fr

Les portes 
du paradis 

Par Kader Bakou

LE COUP DE BILL’ART DU SOIR
CAFÉ LITTÉRAIRE DE CHLEF

La poésie populaire en vedette

Après un morceau de musique orienta-
le joué au oud par Hrach Baghdadi à la
demande des présents, c'est le prési-
dent, M. Boudia Mohamed, qui expli-
quera, dans une conférence, l'origine
du 1er avril. L'histoire fait remonter l'ori-
gine de cette coutume en l'an 1564,
lorsque le monarque de l'époque,
Charles IX, instaura le 1er janvier
comme le début de l'année en rempla-
cement du 1er avril. Les étrennes du
nouvel an sont alors offertes trois mois
plus tôt. A partir de cette année,  il ne
restait plus que des félicitations et des
cadeaux ridicules accompagnés de
messages trompeurs. Cette date coïn-
cide avec la fin du carême, période
pendant laquelle les chrétiens n'ont pas
le droit de consommer de la viande,
remplacée par du poisson. De ce fait,
l'offrande la plus fréquente est repré-
sentée par un faux poisson. On parle
aussi de poissons jetés dans les
rivières pour tromper les pêcheurs.
D'autres avancent une interdiction de
pêche à  cette période coïncidant avec
la ponte. 

L'autre intervenant, en l'occurrence
Dr Medjdoub, a éclairé l'auditoire sur la
vie de Sidi Abderrahmane El Medjdoub,
poète populaire sarcastique  du XVIe

siècle, de son vrai nom Abou Moha-
med, Ben Ayad, Ben Yagoub, Ben
Salama, Ben Khachacha, El Sanhadji,

El Faradji, El Doukali, surnommé El
Medjdoub. Il serait né en 1505, à Titt,
non loin de Meknès, lors du règne des
Béni Watas, quelques années après la
décadence en Andalousie. 

Il était contemporain de Benkhlouf,
célèbre poète du malhoun, et Sidi
Ahmed Benyoucef, saint patron de
Miliana. Les quatrains de Abderrahma-
ne El Medjdoub nous sont parvenus
grâce à la transmission orale. C'est en
1868 que le comte Henri de Castries,
colonel de l'armée française, arriva à
réunir tous ses poèmes  dans un
recueil Les gnomes de Abderrahmane
El Medjdoub.

L'œuvre de ce poète mystique a fait
l’objet de recherches par Jeanne Milly
Selles, El Medjdoub, poète sarcastique
du XVIe siècle, ainsi qu’Alexandre Louis
de Premare, Tradition orale de Medj-

doub, récits et quatrains inédits.
D'aucuns pensent que Abderrahmane
El Medjdoub est un mystique extatique
qui utilise le quatrain emprunté au mel-
houn pour inviter à l'élévation morale
des âmes. Le thème social occupe une
grande part de l'œuvre comme Dhrabt
kefi li kefi oua khamamt fi lardh saa,
sobt kelt chi trechi oua naoudh nen dja-
maa (j'ai claqué des mains, je me suis
assis par terre pour réfléchir. j'ai
constaté  que la pauvreté rend l'homme
vulnérable et le marginalise) ou encore
Echachia tatbaa el ras, el ouadjh
dhaouih el hassana, el meksi yagoud
maa nas oua larian naoudhouh ma
hadhana (le chapeau sied à la tête, le
rasage confère au visage toute sa
brillance. Celui qui est bien habillé est
bien entouré, tandis que le dépenaillé
reste seul).

Mlle Benani Halima est venue de Tis-
semsilt, ville connue pour son festival
de la poésie populaire. Détentrice d'une
licence en lettres arabes, elle exerce
dans une bibliothèque. Elle se passion-
ne pour la poésie. Elle est venue pré-
senter des poèmes dans les trois
langues, en arabe, en français et dans
la langue de Shakespeare. 

Les thèmes qu'elle affectionne sont
patriotiques, comme la vigilance liée à
la situation sécuritaire. Elle vient de
publier un recueil de poésies intitulé  Le
combat du stylo.

Le modérateur, Saâdoune Bouabdel-
lah, a ému l'assistance avec des poèmes
en melhoun sur les parents : «Quand on
perd son père, ce sont deux membres
qui sont amputés. Quand il s'agit de la
mère, on est anéanti.» Mansour Mokhta-
ri, Ghazal, et Aïssa Nekaf ont lu des
poèmes dont le sujet est social.

Medjdoub A.

Les quatrains de Abderrahma-
ne El Medjdoub nous sont parve-
nus grâce à la transmission
orale. C'est en 1868 que le comte
Henri de Castries, colonel de l'ar-
mée française, arriva à réunir
tous ses poèmes dans un recueil
Les gnomes de Abderrahmane El
Medjdoub.

L a manifestation «Cons-
tantine, capitale de la
culture arabe 2015» a

été un «événement réussi», a
souligné, à Constantine, le
ministre de la Culture, Azze-
dine Mihoubi. Le programme
établi pour cette rencontre
culturelle arabe «a été
concrétisé» dans sa globali-
té et l’événement a été mar-
qué par des «programmes
supplémentaires», a précisé
le ministre, lors d’un point de
presse tenu en marge de
l’ouverture de la semaine
culturelle de Constantine,

dans le cadre de l’événe-
ment culturel arabe. 

Le ministre, saluant les
conditions qualifiées de
«satisfaisantes» de l’organi-
sation de la manifestation
«Constantine, capitale  de
la culture arabe 2015», a
rappelé le mérite du prési-
dent de la République,
Abdelaziz Bouteflika, dans
la réussite de cet événe-
ment en dotant la ville d’in-
frastructures culturelles de
grande envergure et d’ac-
compagnement. Saluant la
presse pour la médiatisa-

tion de cet événement,
M. Mihoubi a ajouté que la
soirée de clôture de l’année
culturelle sera «grandiose»
et marquée par la présence
d’artistes algériens et
arabes. Le ministre a réitéré
l’engagement de son dépar-
tement à doter «très pro-
chainement» la  salle de
spectacles Ahmed-Bey d’un
statut juridique, à travers
lequel cet imposant
édifice pourra poursuivre
ses activités. 

Il a également ajouté que
les projets du palais d’expo-

sition et de la bibliothèque
urbaine seront concrétisés
soulignant que le souci
majeur était de parachever
les édifices devant accueillir
l’ensemble du programme
de la manifestation. 

La semaine culturelle de
l’antique Cirta, la dernière
semaine dans le program-
me de la manifestation
«Constantine, capitale de la
culture arabe 2015», a
donné lieu à une fresque
colorée de la culture et du
patrimoine de Majnila, cité
bimillénaire.

MANIFESTATION «CONSTANTINE, CAPITALE DE LA CULTURE ARABE 2015»

«Un événement réussi» 

FESTIVAL D'ORAN 
DU FILM ARABE

Ouverture des
inscriptions pour
la 9e édition 

U n appel à participation a été lancé cette
semaine à l'adresse des cinéastes des
pays arabes pour prendre part au 9e Fes-

tival international d'Oran pour le film arabe
(Fiofa) qui se tiendra du 22 au 27 juillet, a appris
l’APS du comité d'organisation. Les inscriptions
concernent les œuvres de réalisateurs et pro-
ducteurs des pays arabes sorties entre 2014 et
2016 dans les catégories documentaire ou long
et court métrages de fiction, indique-t-on. 

Elles sont ouvertes sur le site internet de la
manifestation fcacdz.com jusqu'au 5 juin 2016.
Créé en 2007, le Fiofa se fixe pour objectif la
promotion du cinéma des pays arabes tout en
insufflant une nouvelle dynamique cinémato-
graphique à la deuxième ville d'Algérie. 

Depuis cette date, le festival s'est imposé
depuis comme le plus important événement
cinématographique international en Algérie. Le
Fiofa 2015 avait accueilli le premier Salon
arabe du cinéma et de la télévision en plus d'un
atelier d'écriture de scénario et de conférences
thématiques. Une quarantaine de films en pro-
venance de 17 pays arabes y avaient été pro-
grammés. 


